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les Anglois qui furent obligés
de lever le fiege . 11 fut enfuite
envoyé en Italie , où il cueillit
de nouveaux lauriers . Il com¬
manda dans le Montferrat , &
défendit en 1630 Cafal contre le
marquis de Spinola , général
Efpagnol. Ses freres ayant em~
braffcle parti du duc d ’Orléans,
il fut difgracié en 1633 , privé
de fes penfions & de Ion gou¬
vernement . Il adoucit les cha¬
grins de fa difgrace par un
voyage en Italie . Il reçut à
Rome , à Naples , à Venife,
&c . , tous les honneurs dont il
étoit digne. Viéior - Amedée ,
duc de Savoie , lié d’intérêt avec
l ’Efpagne , le fit lieutenant - gé¬
néral de fon armée . 11 remplif-
foit ce pofte avec fa valeur or¬
dinaire , lorfqu ’il fut tué en 1636,
devant la fortereffe de Fonta-
nette dans le Milanez . Michel
Baudiere a écrit fa Vie in - ia.

TOLAND , ( Jean ) né l ’an
1670 , dans le village de Red-
caftle , près de Londonderi en
Irlande , fut élevé dans la Reli¬
gion catholique . 11 fit fes études
en l ’univerfité de Glasgow ,
puis dans celle d’Edimbourg ,où il embraffa la religion pro-
teilante . Aprèsavoir palfé quel¬
que tems à Leyde , il fe retira

Oxford , y recueillit un grand
nombre de matériaux fur divers
fujets . Son goût pour les para¬
doxes & les nouveautés le tira
de l’obfcurité où il avoit croupi
jufqu ’alors . Il publia divers ou¬
vrages fur la Religion 6c fur la
politique , dans lefquels l ’im¬
piété , le déifme , l’athéifme
meme paroiffent à découvert.
Cet impie fit divers voyages
dans les cours d ’Allemagne ,il fut reçu mieux qu ’il ne
méritoit . (De là étant allé en
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Hollande , il fut pr ' fènté au
prince Eugene , qui , ne connoif-
fant pas fes travers , lui donna
diverfes marques de libéralité.
Toland retourna la même an¬
née en Angleterre , où il fe
ruina par fes folles dépenfes &
par fes débauches . 11 mourut à
Londres en 1721 , à 52 ans,
après s’être fait une épitaphe
très - flatteufe , qui n’elt rien
moins qu ’un tableau fidele de
fon caraétere - 11 étoit vain ,
bizarre , fingulier ; rejetant un
fentiment , précifément parce
qu’un auteur célébré l’avoit
foutenu ou embraffé . Opiniâtre
dans la difpute , il la fouténoit
avec l ’effronterie & la groffié-
reté d ’un cynique . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . La Re¬
ligion Chrétienne fans Myfieres, .
publiée en anglois à Londres,
en 1696 , in -8a . Ce livre impie
fut condamné au feu en Irlande
l ’année fuivante : ce qui n ’em¬
pêcha point Toland d ’en don¬
ner une Apologie , fon impu¬
dence augmentant avec les hu¬
miliations & les châtimens
quelle effuyoit . II . Amyntor,
& Défenfe de la Vie de Milton ,Londres , 1699 s in - 8° : ou¬
vrage auffi pernicieux que la
précédent . III . L ’^ rr de gou¬
verner par parties , 1701 , in- 8”.
IV . Le Nazaréen , ou le Chriflia—
nifme Judaïque , Païen & Ma-
hométan , & c . , 1718 , in -8° ,fruit
de l’impiété la plus groffiere ,ainfi que les fuivans . V . Pan-
theifticon , feu Formula cele—
brandat focietatis Socrâtica: ,
in - 8°

, Cofmopoli , Londres ,
1720 . VI . Adeifidemon , five
Titus- Livius à fuperftitione vin-
dicatus : annexa , funt Origines
Judaïcœ , La Haye , 1709 ,in - 8° . Il y foutient que les
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tomme il le méritoit. Il fit
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& d ’autres fymboles deflinés à
défigner la fauffeté , la malice
& l ’avarice : vices reprochés
par les Espagnols aux vaincuSi

_ _ i_ Onlifoitau - devantdu piédeftal
qui prouve

r
fuffifamment que le cetteinfcription fâftueufe : Fer-

févere & inexorable général dinando Alvare ^ aToledo , Albà
duel , Philipp 'i II Hifpahiarum

pendre fur le champ les auteurs
de l ’incendie , & dégrada toutes
les compagnies , excepté une
qui n’étoit point coupable : trait

vouloit l’ordre à tout prix , St
d.éteftpit fouverainement des
cruautés inutiles & illégales
commifes de fàng - froid . Le
prince d’Orange , chef des con¬
fédérés , parut bientôt à la tête
d ’une armée considérable . Le
jeune Frédéric de Tolede ,
chargé de l ’obferver , envoya
Conjurer le duc d’Albe , fon
pare , de lui permettre d’aller
attaquer les rebelles . Le duc,
perfuadé avec raifon que les
lubaîternes ne doivent pas fe
mêler de juger s’il faut ou s’il ne
faut pas combattre -, répond :
» Allez dire à mon fils , que fa
» demandeneluieftpardonnée
» qu ’à caufe de fon inexpérience
si & de fa jeuneffe » . Ses fuccès
augmentèrent tous les jours.
Après la prife de Harlem , le
duc d ’Albe quitta les Pays - Bas
pour retourner en Efpagne , pré*
cédé du bruit de fes vi&oires,
dont fa‘vanité avoit néanmoins
àffoibli l ’éclat . Car après avoir
fait conftruîre à Anvers une
bonne citadelle , il y avoit placé
fa ftatüe en bronze . Il étoit re-
préfenté avec un air menaçant,
le bras droit étendii vers la ville;
à fes pieds étoient là nobleffe 6e
le peuple , qui proflernés fem-
bloient lui demander grâce.Les deux ftatues allégoriques
avoient .dei écuelles pendues
aux oreilles , des befaces au
cou , pour rappéller le nom de
Gueux que l ’on avoit donné aux
mécoàtens . Elles étoient entou¬
rées de ferpens , de couleuvres
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regis apud Belgas prœfetfo : quoi
extintti fcditionc , rèbellibus pul~
fis , Religioneprocuratâ , ju/iitid
cultâ , provinciis pdeern firntave-
rit ; refis opt

'uni miniftro fidelif-
firriopofiitum. Ce général lailfa le
gouvernement des Pays - Bas à
don Louis de Requefens ,
grand -commandeür de Caftiüe^
én 1574 , qui P ar une conduite
molle & connivante , releva le
courage des révoltés abattu
par fon prédéceffeur , & prouva
par les effets de fon indulgence,
que les feétaires & les rebelles'
ne réclament la düüCeür que
pour fe fortifier 6c fe faire re¬
douter . Le duc ' d ’Albe jouit
d ’abord à la cour de la faveur
que méritoient fes fervices ;
mais s’étant oppofé au mariage
de fon fils , le roi Philippe 11 ,
qui avoit projeté cet hymen ,
l ’envoya prifonnier à Uzeda . Il
obtint fa liberté deux ans après 4
& fut mis à ia tête d ’une
armée que l ’on fit entrer en
Portugal l’an iç8i . Cet habile’
général y fit autant de con¬
quêtes que d ’entreprifes , Il défit
don Antoine de Crato , qui
s ’étoit fait proclamer rOi , &
fe rendit maître de Lisbonne.
Il y fit un butin ineftimàble 4
qui fut encore augmenté paf'
l ’arrivée de la flotte des Indes
dans le,port de cette ville . Tant
de fuccès lui fufciterer . t des
jaloux . On l ’accula d ’avoir dé¬
tourné à fon ufagé une partie
des fommes qui lui avoient été'
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ïèmifes durant les différentes
expéditions : comme on lui en
demandoit compte , il répondit
qu ’il n’avoit à en rendre qu ’au
roi . « S ’il me le demande , je
» lui mettrai en ligne de compte
» des royaumes confervés ou
yt conquis , des vidoires figna-
» lées, des fieges très - difficiles,
» & foixante ans de fervice » .
Philippe fatisfait fit ceffer les
poursuites : le duc d ’Albe mou¬
rut peu de tems après en 1582 ,
à 74 ans , dans de grands fenti-
mens de Religion , entre les
bras du pieux Louis de Gre¬
nade . Voyez fa Vie , Paris ,
1698 , 2 vol . in - 12. Il laiffa
la réputation d’un général ex¬
périmenté & d ’un politique
habile . Le duc d ’Albe ,
w dit l’abbé Raynal ( Hifloire
» du Stathoudérat ) l ’un des
» plus grands capitaines du
>* ieizieme fiecle , joignoit à
w une naiffançe diftinguée , des
»* biens immenfes . Il avoit la
& démarche grave & le main-
» tien quftere , l ’air noble &
W le corps robuffe , le difcours
» mefuré & le filence élo-
w quent . Il étoit fofare & dor-
»» moit peu , travailloit beau-
» coup , écrivait lui - même
» toutes fes affaires . Toutes
» les circonftances de fa vie
» offrent un fpedacle intéref-
tt fant . Son enfance fut raifon-
» nable , & l’âge avancé ne lui
m apporta ni ridicule ni foi-
» bleffe . Le tumulte des camps
« ne fut pas pour lui une occa-
» fion de diffipation , ce fut
» dans la licence des armes
» qu’il fe forma à la politique.
» Lorfqu ’il opinoit dans les
» confeils , il n ’avoit égard ni
» aux defirs du monarque , ni
u eux intérêts des miniftres il
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» fe déclaroit toujours pour le
» parti qu ’il croyoit le plus
» jufte ; fouvent il ramenoit
» ceux qui l’écoutoient à la
» probité , & lorfque fes ef-
» forts étoient inutiles , il ne
» les fuivoit pas au moins dans
>r leur injuftice . On ne trouve
» point dans les fartes de fa
» nation un capitaine plus ha-
» bile que lui à faire la grande
» guerre avec peu de troupes,
w à ruiner les plus fortes armées
» fans les combattre , à donner
» le change aux ennemis & à
» ne le jamais prendreà ga-
» gner la confiance du foldat &
>► à étouffer fes murmures . Ois
» prétend que dans foixante
» ans de guerre fous divers cli-
» mats , contre differervs enne-
» mis , durant toutes les fai*
i> fous , il n ’a jamais été battu,
» ni prévenu , nifurpris .. Quel
» homme s’il n ’avoir terni l ’é-
t* clat de tant de talens & de
» vertus par une févérité ou-
» trée » ! C ’eft aux événe-
mens qui ont fuivi l ’adminiftra-
tion du duc d ’Aibe , c ’eft à
l ’hiftoire des provinces 011 l ’on
a traité plus mollement que lui
lés fe&aires & les rebelles , à
décider fi fa fèveritè fut effecti¬
vement outrée. I ! eft vrai que
fon caraétere étoit quelque¬
fois déraifonnablementinflexit
ble , & que par fon entêtement
à exiger le dixième , tribut
exorbitant & tyrannique , il
replongea les Pays- Bas dans les
troubles qu

’il avoit heureufe-
ment terminés ; mais il faut
convenir que , comparée à la
conduite des révoltés envers'
les partifans de l ’ancienne Re¬
ligion & les fujets fideles au
fouverain , la conduite du duc
ne peut que mériter des éloges ,
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fa févérité , ou , fi l ’dn Veut , fa
dureté légale après tout & con¬
forme à la marche judiciaire la
plus fcrupuleufe , forme uncon-
trafte bien Taillant avec celle
de la plupart des chefs de la ré¬
bellion & de leurs fuhalternes ,
dont les cruautés n’avoient
d autres réglés que le fanatifme
& le caprice . Les déclamations
perpétuelles contre Philippe II
& l

'on général , & l ’affeâation
marquée de ne rien dire des
atrocités inouies des rebelles ,
font excellemment confondues
dans le favant & touchant ou¬
vrage : De Crudelitate moribuf-
queprïjcorumac recmtïum hare-
ticorum , par Havenfius , 1608,
iti - 8"

; dans le Theatrum crude-
litatis Haraicorum noflri tem-
poris , Anvers , 159a , pag. 57
& fui v . ; dans les Mortes illuf-
tres & gejla eorum qui in odium
fidei ab htzreticis occifi funt ,
par Philippe A legambe , & fur-
tout dans YAbrégé de l 'HiJloire
de la Hollande , par M . Kerroux
( Leyde , 1778,1 . 2 , p . 310 ) .
Ce dernier auteur , Hollandois
& proteftant , après avoir
parlé du faux bruit , que cer¬
tains incendiaires menaçoient
les villes de la Nord - Hollande,
cotjîinue de cette forte . « Les
« ‘tourmens les plus affreux
» arrachèrent à ces prétendus
» incendiaires le nom de quel-
» ques riches payfans catholi-
» ques , qu ’ils accuferent de
» tous les crimes donton vou-
» loitqu ’ils lesaccufaffent . C 'e¬
st toit- là où le cruel Sonoi ( ou
» Snoy ) les attendoit . Ces dé-
» lateurs , malgré leurs rétrac¬
ta tâtions , malgré même les
* promeffes faites à quelques-
» uns d ’eux de leur accorder la
p rie s’ils ehargeoient ces pay-
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n fans , expirèrent dans les
» plus affreux fupplices . Mais
» les cruautés inouies , exer-
s» cées contre quelques-uns de
yf ces infortunés payfans , fauf-
v> fement accufés , ne pour-
» roient être crues , fi elles
» n ’étoient pleinement attef-
» téespar les procédures . Nous
» voudrions épargner ces hor-
» reurs à nos leüeurs , mais
n l' impartialité de l’hiftoire ne
» nous permet pas de cacher
» ces excès dont un parti s ’eft
» rendu coupable , pour ne dé-
» couvrir que ceux du parti
» ennemi . Les tourmens ordi-
» naires de la queftion la plus
yy cruelle ne furent que les
» moindres des maux que l

’on
» fit fouffrir à ces innocens.
» Leurs membres diiloqués ,
« leurs corps déchirés de ver-
» ges , étoient enfuite envelop-
» pés dans des linges trempés
« dans de l’eau - de - vie ; on V
» mettoit le feu , & on lej
» laiffoit dans cet état jufqu ’à
n ce que leur peau noircie &t
» retirée , découvrît les nerfs
» dans différentes parties dé
» leurs corps . On employoit
» le foufre , fouvent même
» jufqu ’à une demi - livre dë
» chandelles pour leur bniler

les aiffelles & les plantes des
» pieds . Ainfi martyrifés , on
» les laiffoit quelquesnuits cou:i
» chés par terre fans couver-
» turc , & à force de coups ott
» chaffoit le fommeilloin d’eux.
» Du hareng ; pec & autres ali^
» mens falés étoient la nourri-
» ture qu ’on leur donnoit ,

'
pçur

» allumer dans leurs entrailles
yy tous les feux d’une foif démo¬
li rante , fans leur permettre
» l ’ufage d ’un verre d ’eau ,
» quelques fopplicatiorts qu’ils
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»* fiffent pour en obtenir . On
s» pofoitdesfrêlonsfurlenom-
» bril des patiens , & l’on en
» retiroit l ’aiguillon qu ’ils y
j> avoient fiché de la longueur
» de l’articulation d ’un doigt.
5> Sonoi lui - même avoit en-
» voyé à cet affreux tribunal
M certain nombre de rats que
» l ’on plaçoit fur la poitrine &
»> fur le ventre de ces infortu-
» nés , fous un infiniment de
» pierre ou de bois fait exprès
» & recouvert d ’une plaque
s» de cuivre : le feu pofé fur
ji cette plaque forçoit ces ani-
» maux à ronger les chairs & à
n fe faire un paffage jufqu’au
»» cœur & aux entrailles . On
» bruloit cesbleffures avec des
» charbons ardens ; l’on faifoit
» couler du lard fondu fur ces
» corps enfanglantés . A l ’une
» de ces malheureufes viélimes
•» de la fureur la plus fanatique,
>> l’on frotta de crème cette
» partie que la pudeur défend
W denommer, & onlafitfucer

à un veau de lait . D ’autres
s> horreurs plus révoltantes

encore furent exercées avec
un fang- froid , dont à peine
on pourroit trouver d ’exem¬
ple chez les Cannibales ;
mais la décence nous défend
de pourfuivre . L’un de ces
malheureux mourut dans les
tourmens de la torture . Ses
juges fanatiques crurent cou¬
vrir l’atrocité de leur barba¬
rie , en failant courir le bruit
rifiicuîe que le diable lui a voit
rompu le cou . Un autre
vaincu par les dpuleurs qu ’on
luia voit fait fouffrir , & flatté
de la promeffe qu ’il confer-
verôit fa vie & fes biens ,
avoua enfin tout ce qu ’on

•voulut ; fes juges auffi - tôt
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» prononcèrent fa fentence au
>t nom de Sonoi , & le condam - ,» nerent à avoir le cœurarra-
» ché & à être écartelé. On
» remarqueque . quoiqu’onefit
» eu la cruelle précaution de
« l ’enivrer le jour de fon exé-
» cution , qui fe fit à Boom
» malgré toutes les oppofi-
» tions dumagiftrat , il affigna
» le miniftre réformé , qui l’ac-
» compagnoit à la mort , à
» comparoître dans trois jours
» devant le tribunal du fou-
» verainjuge . Ce miniftre , qui
» avoit ; été témoin de toutes
» les proteftations que le pa-
» tient avoit faites de ion
» innocence , fe retira cher
» lui dans l’abattement de la
» plus fombre triilefie , &
>J mourut réellement au bout
» du terme , ou peu après «
( voyez Ferdinand IV ) . On
dira peut -être que ces fureurs
font celles d’un particulier , \
qu ’elles ne tiennent pas aux f
principes & à l ’efprit de la ré¬
volution que le duc d’Albe a
combattue . Mais ignore - t-on
les excès des autres fanatiques
qui ne le cédoient en rien a
Sonoi ? D ’un Guillaume de la
Marck , par exemple , le «s
Adrets des Pays-Bas , qui dans
une feule année ( i ?7î ) tualrar
des fupplices inouis , plus ^
paifibles citoyens & de Pr

r
etr^

catholiques , que le duc d Aies
ne fît légalement punir de re¬
belles dans tout le cours de ton
adminiftration ? Du refîe , 1au¬
teur proteftant , que nous tran,-
crivons ici , réfute Iui-meme
cette objeâîon . « On voudrait ^
» en vain chercher des raprus
» pour exeufer les proceduM
» de cette horrible commi -

n fion , elles ont ûnpr*®s
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» tache éternelle au nom hol-
» landois ; & quoique Sonoi,
» le principal auteur de ces fan-
« glantes tragédies , tût étran-
» ger , la nation , qui n’pfa s ’y
» oppoferou l’en punir , ne fe
» lavera jamais du reproche
» de barbarie , dont elle s ’eft
» gratuitement couverte aux
» yeux de toute l’ Europe . On
» prétend que tout ce quife fit
« alors , ne fut qu’un moyen
» pour ôter pour toujours aux
» Catholiques le prétexte St
» l’envie de chercher à intro-
» duire du changement dans
» le gouvernement . Moyen
» atroce , & qu’aucune raifon
» d ’état ne légitimera jamais,
» non plus que les cruautés
» inouies exercées contre des
» gens ablolument innocens
» des crimes dont onlesaccu-
» foit , 8t dont on ne peut lire
» les affreux détails fans frémir
» d’horreur , & fentir des mou¬
lt vemens d’indignation & de
» haine » . Comment après cela
le puritain Vatfon , animé de
l ’efprit de cette même faétion ,
qui s’eft fouillée par de fi bru¬
tales cruautés , ofe - t- îl nous
parler du defpotifme de Philippe
& de l ' infernal duc <TAlbe ?
Nop , les iouverains des Pays-
Bas & leurs miniftres n ’ont pasété des monftres ; Philippe II , la
bonne Marguerite , Juan d ’Au¬
triche , Alexandre de Parme,
lefévere duc d’Albe n’ont pas
été des tyrans . Ils n ’ont pascombattu la fédition & l ’hé-
réfie avec des chandelles , du
■hareng pec , des frelons , des
rats , & des veaux de lait. Les
loix , & le glaive qui en punit
la violation , voilà les armes
qui ont appuyé leur autorité.
Lors de la révolution de 1789 ,
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où les Belges fe fouleverer . t
en raifon inverfe & dans des
motifs tout oppofésàceux qui
les irrita contre Philippe II,
des écrivains légers ou ignorans
ont comparé au duc d ’Albe , des
gens qui ne lui raft'embloient
en rien . 11 y a de l ’un aux autres
une diftance immenle & une
oppofition parfaite , non - leule-
ment quant au caraélere per-
fonnel , mais quant' aux princi¬
pes , au but & aux moyens de
l ’adminiftration . Voye\ Phi¬
lippe II , Joseph II.

TOLET , ( François ) Tôle-
tus , né à Cordoue en Efpagne
l ’an isîa , eut pour profeffeur
dans l ’univerfité de Salaman¬
que, Dominique Soto , qui i ’ap-
pelloit un prodige d'ejprit. II
entra dans la fociété des Jé-
fuites , & fut envoyé à Rome ,
où ilenfeignala philofophîe &
la théologie , & où il plut au
pape Pie V , qui le nomma pour
être fon prédicateur . Le Jé-
fuite exerça auffi cet emploi
fous les pontifes fes lucceffeurs.
Grégoire XIII le fit lui - même
juge & cenfeur de fes propres
ouvrages . Grégoire XIV , In¬
nocent IX & Clément VII ! qui
l’éleva au cardinalat , en 1 ^ 94 ,lui confièrent plufieurs affaires
importantes . 11 fut envoyé aux
Pays - Bas , en Allemagne & en
Pologne , pour les affairés de
l ’Eglife qu ’il termina heureufe-
ment . Les Jéfuites n ’avoient
point encore eu de cardinal de
leur fociété avant lui . Tolqt,
quoique Efpagnol , travailla ar¬
demment à la réconciliation de
Henri IV avec le Saint - Siégé.
Henri faifit toutes les occafions
de lui témoigner fa reconnôif-
fance . Lorfqu ’il eut appris fa
mort , arrivée en içgô , dans
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la 6a ‘ . année de fon âge , il lui précédé 4 ans auparavant d ’u»lit faire un fervice folemnel à autre , intitulé : TolliiinfinisParis & à Rouen , Les emplois Itinerariilulici, Ütrecht,in -4°,du cardinal Tolet ne l’attache - II . Fortuita facra, Amftêtdam,rent pas fi fortement , qu’il ne 1687 , in - 8° . III . Une Editionfe réfervât toujours quelque de Longin, en 1694 , m- 40

, plustems pour travailler à fesfavans eftimce que l ’
ouvrage précé-

ouvrages . Les principaux font : dent , lequel eft rempli d'idéesI . Des Commentaires fur S . Jean, vaines fur la pierre philofo-Lyon , 1614 , in - fol . ; furies 12 phale . Il avoit plus d’éruditionpremiers chapitres de S , Luc , que de jugement . — Sonfrere,Rome , jfioo , in -fol . ; fur l ’£ - CorneilleT ollius, fut fecré-
pitre de S . Paljl aux Romains, taire d ’Ifaac Voffius , qui futRome , 1601 , in- 4p . U . Une obligé , dit- on , de le chaflerdoSomme des Cas de Confcience , chezlui . Il devint enfuiteprofef-ou l’htfiruBïon des Prêtres , l’a - feur en grec & en éloquence à
ris , »6 î 9 , in - 40 ; traduite en Harderwick , & fecrétaire des
françois >0 - 4° . S, François de curateurs de l’univeriîté de
Sales recommandoit beaucoup cette ville . On a de lui : 1. Un
l ’ufage de ce livre ; l’auteur y Traité De infelicitattLitttwto-
foutient cependant quelques /w »,queJeanBurchardMenckefentimens qui ne feroiem pas a fait réimprimer à Leipfig , en
bien reçus aujourd 'hui . Cabaffut 1707 , dans le Recueil intitulé:
dit qu

’il « faudroit attendre plu- ÀnaleBa de calamitaie Lhuw
» heurs fieçles avant qu

’il parût (orum . ll . XJne Edition àePslt-
s» un homme du mérite du car- phare, & quelques autres écrits

dinal Tolet , perfonnage au - où l ’on trouve , ainfique dans les
V> deffus de tous les éloges précédens , deschofescurieufes
» qu

’on lui a donnés » , & recherchées . — Alexandre
TOLLIUS , ( Jacques ) natif Tollius, un de (es frétés,

d ’Inga dans le territoire d ’U - mort en 1675 , eft conpupariontrecht , étoit doéteur en méde - EditionJ 'Appien,emso \. M,
fine & profeffeur ordinaire en TOMASI , ( Jofeph-ManeJ
éloquence & en grec dans l ’uni- filç de Jules Totnafi duc de
verfité de Duisbourg , lorfqu ’il Palma , naquit à Alicate en
quitta cet emploi pour voyager ; Sicile l 'an 1649 . Quoique toj4I parcourut l ’

Allemagne , la l ’aîné d ’une famille ilhltre , u
Hongrie où il vifita les mines , fe çonfacra à la Ste . Vierge des
Le rendit enfuite en Italie où il fa plus tendre jeuneffe , fit vcçu
fe fit catholique . De retour dans de chafteté , & entra dans
fa patrie , il fe mit à donner des l ’ordre des Théatins. Sa trio-
leçons privées pour avoir de deftie & les autres vertus
quoi fubfifler ; mais on lui ôta rendirent le modèle de fes con¬
certe reffource , & on le ré - freres , & Ion vaue lavoir,
duifit à une pauvreté extrême , l ’admiration des littérateurs ta
dans laquelle il mourut en '. 696 . liens , ij apprit JegrecJ ’
On a de lui : I. Epifloltz Itine- Je chaldéen ; fe rei*

3
u.ran'

ce . Amfterdam , i76o,in -4°. dans la théologie « luL . .
Recueil curieux , qui avoit été dans la copnoiffance
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